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de tontes les provinces du Canadà. 
de Terreoeuve, de tous les Etats de 
l'Union Américaine, de l’Àmêriqae 
du Sud. de l’Australie, de l'Angle
terre, dê la Fraude et de la Belgi
que. Le chiffré dés péféttiMtges or
ganisée a été de 116.

comme à peu près ’certain- qu’on 
libéral va être élu à la chambre des 
communes.

I>es hommes les plus ex péri mou
lés en matière d’élection n’hési
te ut pas à déclarer que si les 
conservateurs perdent Kensing
ton, ce rev,rement entraîne pour 
eux la p^rte de trente autres collè
ges dans la ville de Londres aux 
élections générales prochaines.

Dans ce cas le parti tory serait 
infailliblement battu par les Home

Vente de COTONSTélégrammes Politiques —CHEMIN DE FER— A IK.ii'Z'SR ÏÏiîïïS
INTERCOLONIAL iruiKM-. d.' Cl.» pauvret petits, prudntiant oo 

■oimutMl iiHtun-l, painible, en fnlaant dlepa- 
r*Un:i1'1 douleur H Iph i ou II V8 chérubin* 
h <""H . ni HiiRd brillant* vt fraie qu-uu 
IhmiIuii ilv rose." (> .imp o.t i ré,-agréable 

H°“t. Il Hpainv l’i nfant, amollit au. gen- 
.•ivvM, «.jilôvii toute douleur, fait disparaître 
Ivh aou fl ram »# Intestinales eu réglant la «11- 

Ht le innllleur remède connu a 
qu'elle provienne de 

Vingt-cinq 
i et de- 
e Wine-

11 Le duc d'Anmale
Paris, 11—Le duc d’Aumale est 

rentré au château de Chantilly.
Le prl»ee de (Mlles et le sFa«ral 

Moalanger
Paris, 11—Le prince de Galles 

avait accepté une invitation à diner 
chez le? général Gallifot où il de
vait se rencontrer avec le général 
Boulanger. La chose ayant été ren
due publique, le bureau des affaire s 
étrangères à Londres a fait immé
diatement savoir au prince de Galles 
qu’il vaudrait mieux ne pas assister 
à ce dîner. En conséquence le 
prince de Galles a envoyé ses ex 
cuses au général Gallifet, et a dîné 
chez lord Lytton avec lequel il est 
ensuite allé au théâtre.

La eompacnle des mflani
Paris, 11 — On croit aujour

d’hui que la compagnie des métaux 
sera sauvée de la catastrophe qui la 
menaçait. Les métallurgistes anglais 
ont accepté la proposition de la 
compâguie de réduire de 20 pour 
cent leur production pendant l’an
née 1889 et d’attendre à- deux mois 
pour la livraison des métaux actu
ellement disponibles.

Le ■liMn •■«Uli S Wwlilmflo.
Londres, 11—La reine a signé la 

nomination de sir Juiien Paunce- 
foot comme ministre d’Angleterre 
aux Etats-Unis.

PLUS DE 300 PIECES L* Route de le mail.- Royale, .1» Passager* 

Bretagne
-ET-

_ ite directe entre l'Oueflt ot toi» les 
pointa du Bas du Ht Laurent, .1.. la Mai.- 
Je. Chaleurs et du Nouveau-Brtm* 
wlck, la NouTelle-Eoo.se, 1*Ile l'rinm 
Edouard, le Cap Breton et Terren.-uw

D’élégants chars dortoirs (bullet) et salons 
pour le jour tout neuf sont attachée à cha
que train direct.

Les passagers pour la U rende Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 lire. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Rteamer de la malle océanique le
wmedl à Halifax.

Tous les avantages que comportent des 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première 
classe sont offerts à Halifax pour l'expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Dec années d'expérience prouvent que le 
iln de I' Intercolonial est la ligne lit plus 

■Or# et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la «mode Hrô- 
tagne pour ta connection 
allants Liverpool et (Jla

Toutes Info

—Après la séance d’hier soir au 
conseil de ville, sept conseillers et 
échevins ont adressé la lettre sui
vante à Son Honneur le maire :

A Son Honneur le maire, etc.
Comme vous ne l’ignorez pas, 

nous soussignés, étions bien décidés 
à envoyer nos résignations au len
demain du ter mars, si la majorité 
du conseil avait décidé la location 
de la salle Jacques-Cartier pour y 
vendre et détailler des marchandi
ses contre les vues unanimes des 
échevins et conseillers des qmu
tions Saint Roch et Jacques Cartier, 
et de quelques membres d’autres 
quartiers qui nous ont supporté.

Mais d’après le vote inattendu et 
irrégulier de ce soir, c'est une rai
son de plus pour nous de mettre A 
exécution la détermination à laquel
le nous en étions venus d’aborcL

s prions en conséquence 
bien accepter nos rési-

1 gestion, Hem 
contre In linrrhén, 
h» dentition ou d’m 
wntH la b »iiL il le. 
inutnJez l«» '• Sirop 
hnv " h ne prenez

y utrès causes.
Ayez confiance 
mimant de Mme
mienne autre prépara-liaialgvaUoa Italienne

Rome, 11—L’èmigratiou italienne 
a pris cette annêj, la direction du 

Un nombre considérable le plus gram
LE MOINS CHER

Brèzil.
d’émigrants s’embarquent chaque 
semaine.

L’énalffrntlen ans Etata-Unle
Rome, 7—Les journaux de Rome 

commentent beaucoup le passage 
du discours d’inauguration du 
président Harrison, relativement 
aux restrictions que le nouveau 
gouvernement se propose d’appor
ter à l'immigration, lies jouroaux, 
tout en disant qu’il y a là un chau 

ment aux traditions d'hospitalité 
peuple américain, en sont cepen

dant satisfaits, parcequ’ils espèrent 
que cette nouvelle politique aura 
pour effet de diminuer l’émigration 
excessive de la classe agricole ita
lienne aux Etats Unis.

VENEZ à cette VENTE et PROFITEZ du 
BON MARCHE------ K T —

• *•*“ Meilleur Anniirllmf.nl dfi

Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

i avec les steamers 
aeoow ou ea ri-ve-

>rmation! relatives aux 
fret et de pasaagers et

obtenus en s'adrci 
E. KING, agent dev billet*,

27, rue dparke, Ottawa,

D. GARDNER & Cie
vent être

fu
66 BT 66 ZR/TTB SPARKS.Nus votl 

de vouloir 
nations comme 
ien déterminés à ne pas retourner 

au conseil sous les circonstances ac
tuelles

Signé. J. P. Rhéiume, J. Barbeau, 
D. Guay, A. Laberge, P. 
Gagnon, D. Matte, O. 
Goulet.

Lefewet
Kingston, 10—Pour la première 

fois dans le comté de Prince- 
Edouard, l'on a infligé le châtiment 
corporel. James Run condamné à 
60 coups de fouet pour indécence en 
a reçu trente. Dans 60 jours il re
cevra le reste.

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers t-1 le fret de l’Est, 1361, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

d’hommes

6. PHILBERT LOTERIE Eli Gros et en DetailD. POTTING K R, 
Hurint-jndaut-

Bureau dn Chemin de Per, I 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. j

a.* a. mcmillan

y i \ A i (i ses

Général.
Vm héritier ea perspMUve

Vieune, 11—Oj assure que l'ar
chiduchesse Stéphanie, veuve du 
Prince Qodo'phe, est enceinte.

Cette nouvelle qui laisse à espé
rer un héritier mâle à la couronne 
d’Autriche-Hongrie cause une 
grande joie dans la population.

IRPORTITEUR
I NATIONALELondres, 11—Une crise politique 

parait de plus en plus probable.
La défection de Lord Randolph 

Churchill a fait beaucoup de tort au 
ministère tory.

On affirme que la reine Victoria 
obéissant à l’n.fl jence de l’impéra
trice sa fille se montrerait défavora
ble à la politique violente de M. 
Balfour, et qu’elle aurait adressé 
des représentations au chef du cabi
net sur le traitement infligé à M. 
O’Brien.

TAPISSERIES GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

magnifique magasin

TAPIhHBlIIEB, PBINTUHBH, lilJll.ES j 
VKHNIS, HTC , KTC.

GLA.SSH3 D. VIN1IGRERIE Ot KINGSTON.

-A-- HAAZ &c CI d3
MANUFACTURIERS

AMERICAIN!», ANGLAISES ET 
B0O88A1HE8

Osla 4ka ruez Dalhsnale et 
SsIa^Patrlee, Ollawa.

LE 2IEMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

MKECBKUi, IV MASS 1819
A 2 HBUREH, P.SI.,

Courrier Universel «lo Vin» liln

Garantie Pars so as tous les Rapports, 
.KM VKJVTK A OTTAWA 

•‘nr loua lee yrlnrtiwm* F.plelera.

Cm bosquet
Québec, 10—Un banquet offert 

par les marchants de Saint Roch à 
leurs échevins et conseillers a eu 
lieu mardi dernier avec un succès 
dont messieurs les marchands ont 
droit de s’eaorguajlir,

— La semaine dernière Mme Wil 
liam Walters a été rôtie vivante 
dans son logis à Saint Jean. Elle 
était seule et on croit que les Huâ
mes se seront communiquées à ses 
vêtements pendant qu’ede mettait 
du bois dans son poêle. Elle avait 
les bras, les jambes et le corps hor 
riblement brûlés et elle a expjjé, 
sur le champ.

Cm etear mvMb reeveiwé
—Avant-hier apièi.midi, un char 

urbain passait, sur la rue Saint 
Joseph lorsque tout à coup le traî
neau de devant se détacha, les deux 
chevaux continuant seuls leur che
min. Le contre coup fit chavizer 
le petit char. Au moment de l'ac
cident il y avait quelques personnes 
à bord, mais elles ont-été quittes 
pour la peur.
Lee ^IMmwmMk.ammD

—91,340 pèlerins ont visité notre 
sanctuaire national pendant l’année 
1888. Sur ce nombre, il y eu avait

Le prix ('mm

Toronto, 10—L'on dit que le dé
sastre du pout Saint-G?orge va coû
ter $75,000 au Grand*Tronc, tant en 
dommages payés aux victimes ou a 
leurs parents qu’en pertes matériel

: PelMlMree préparées.'
VALE.R TOTALE DES LOTS Nom exécutons ainsi toute? so-tet d'ou

trage u freejue et décore lion r e-t pt >io: do 
tout g*nre. Venez nous voir avint d'aller 
ai! --urs. Tout ouvrage sera garanti.

miels té re Salis» $50,000.00ber y
Londres, 11 — L’anxiété 

grande dans le camp de M. Glads
tone. On considère que le minis
tère est virtuellement par terre 
Cependant il n'en a pas moins con
servé sa majorité à la uh ambre. 
Les unionistes lui sont restés fidèles, 
et l’on ne voit pas comment l’oppc- 
sition pourrait forcer le gouverne- 
raenl à provoquer une dissolution.

Cependant M. Gladstone est plein 
de confiance et affirme que l’année 
ne se passera pas sans que le minis 
1ère ait été battu.

OHITTY & (JO.
ALFRED LKmilV

l-oce privée : 268, rue do 1 Egdi-p. 
22m-1 • Mugasin : 31, rue Duke, Chaudières.

les. Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.00. Hi B DK KMJI.V. (ITTtWt

O.MT A VKXDMR
fef -'o* Mines, Limitox 
Lot* A ljAtir. etc,, etc-
« VT A I.OI KK

Maincri* et Eerinr* d»-/* el h on» le vlllft.

•'* L’HOTEL RICHELIEU ”
I»our tou* les autres enmloii.

mi^ES de PEINTRE eu GENERAL KO
—Les rapports publiés par le 

gouvernement provincial montrent 
que 20,539 ém grants se sont éta
blis dans la province d’Oauu io en 
1888.

NOMENCLATURE DES LOTS :

lo ....... \000.00 2,000 00
ublee de__ 1,000,00 J,000 00

600.00 2,000 00
___  800 00 3,000 00

200 00 6,000.00 
100.00 6,000.00

860 Montres d'or...... 60.00 10 000.00
000 Montres d'argent 10 00 10,000.00
000 Services de toilette 6.00 6,000.00

1 lm”5
2 Imme W. O. McKAYSPECULATION, M« liions, à l'ois.

Tmportntear de Vins, Liqueurs, Olga 
Tabacs ; ans.i propriétaire deFxt'SMé «le l’Mat MlHUln

Halifax, 10—Un soldat en devoir 
i magasin a raconté qu’il avait 

reçu une balle dans la main mer
credi soir, mais les autorités mili
taires sont d’avis que le drôle a

ÏUfcî
do

emealiGeo A. Romer, 
BANQUIER & COURTIER Agents pour le» Commerçants de Bois.

44S, «leUSOraeSnMez.40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parte; Three, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, rendue et négo

ciés sur marges.
P. 8.—Ecrives pour brochure expüca-

3*07 téta tmImmS PAS DE GOUTER GRATIS 1«le KHMlSttSM
Lundi es, 11—L’élection qui doit 

avoir lieu à Kensington excite au 
plus haut point l’intérêt des hum 
me« publics.

La ville de Londres nomme 
soixante et deux députés à la cham
bre des communes,
48 conservateurs, et 
Kensington était au nombre de ces 
derniers.

Aujourd'hui le collège est vacant, 
Kensington a élu des libéraux au 
nouveau conseil municipal, et à la 
suite de l’affaire Pigott, on considère

simplement cherché A se faire li
bérer de son engagement. Une 
enquête sa poursuit 

Quoiqu’il en soit les journaux 
américains ont déjà publié de lon
gues dépêches annonçant l’existeoce 
d'un complot pour faire sauter les 
fortifications.

COUT DU BILLET - - $1,00 Mal* "M ho* s9AI»rialwUnU«l« 
M lx»n mnreb"DR R. A. KENNEDY

Gradué de l’Unlverstlè McGill, Montréal 
et membre de l'Amiociation des Médecinr 
et Chirurgiens d’Ontario.

34N Une Ri demis

Quand vous êtes pressé, voue ne dflsne» 
pa» attendre, tout est prêt à partir de 11 fars, 
a.m., jusqu'à . soir. Une bonne assiétar de 
soniM-, viandes, chaudes ou froide» de tontes 
•oyj. balades en grande variété, une spé
° U'e

Il est offert an porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèces le montant 
de «on lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les noms des gagnants ne sont pas 
à la publicité, à m>ins d’une autorl 
epéciale.

Lee demande" de b.lleti seront reçues 
u’à MIDI le

tive.

parmi lesquels, 
le députe do

livré»
sation T. J". SBATOÎT

(j es le repas le plue encculant que vous 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plu* prix que n’importe où. Venes à 
••l’International Hotel,’• rur la rue George 
et jugez par voue même.

J. W. LANCTOT, Prop.
N, Restaurateur.

W.J.BLLARDOeM feSMTt
Winnipeg, 10—Le cadavre de Ar

chie Wilson, qui avait disparu, il y 
a quelques semaines, a été retrouvé 
à cinq milles d'in* Il y aura en
quête.

H«rl«gwr «t BlJoMtler
Marchand de Montres d'Or

JU“T', jour du tirage. 
Mercredi de dFabricant de charrue* et forgeron

SSyanitli— Se MmI svere exteetées 
AMMbslMMMrtériMl

10 RUE ST-GEORGK, OTTAWA

et d'Argent, Pen
es, Anneaux et Bijoux de toutes sorte*. 

Ton» les ouvrages sont garantie.
dulU Secrétaire : 8. S. LKLEBVRB,

is i 1*. Km* eeâM(-J«
O J. NICHOLSOImJM ei Sll.ree VeUlMctea, Ottawa

t Cio
1h 1 Un ITT T LA GRANDE VENTE A SACRIFICE EST COMMENCEE SAMEDI MATIN, 9 MARS ZETETT T EETJ TFEU I
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Cotons jaui 

Cotons can 

Mousseline

Toile à esse

Cotons blai 

Indiennes si

Etoffes à ro

Coutils

i
RUE RI

Vendent 1 

choix pour 1 
nime de 
livre, soit di 
Japon ou du

119 Rue Rideau et

DERNIERE
{Service spécial <

I.* e#»nre<
Québec, 11—Le gc 

l’a remporté hier soi 
voix de majorité sur 
fiance proposé par M 
et Lapointe.

M, Gagnon a ai 
gouvernement n’av 
reçu aucun avis du 
de la distribution d 
jésuites.

M. Dechène, de i’1 
d’ériger une statut 
Garneau sur la terr 
ment, et la chambre 
nimement.

Banque à *ei
• —M P. A. Choque 
Montmagny, est e 
avec les directeurs d 
Saint Hyacinthe, p< 
ment d'une succuisa
goy-

—Madame Petrus 
du lieutenant-gouvei 
est dangereusement :

M.4« (la
—Le révérend M. 

pé est mort, hier i 
après une malade

Ce vénérable pré 
dait une belle fortun 

tie deon, une par 
collège de Lévis et i 
Joseph de la Délivra

Le danger de gi
New-York, 10—Si 

est considéré à bon 
une grande richesse 
inconvénients. Ain 
sions de gaz naturel 
quelques heures, pn 
Pensylvanie ; cinq n 
détruites et plusieurs 
été blessées, dont i 
mortellement

Washington, 10- 
Washing’on est en i 
proie à une nouvelle 
r doutable que celle 
lion. Tous les train: 
portent des hordes, 
touristes, mais de s< 
més, de pol.ticiens « 
dents dans l’attente c 
mendiants suspect-, 
venant réclamer le 
œuvres faméliques.

permettre que" lwcopversation entre 
le maître et l’étefRfept l’enseigne 
ment général se ft 
équivaut pratique: 
l’anglais comme 1 
(Protestations et interruptions du 
côté ministériel, et l’orateur est 
obligé d'intervenir pour permettre 
à M. Meredith de continuer.)

M. Meredith dit qu’il miintient 
ce qu’il a dit et que c’est le sens 
réel du discours du ministre de 
l’instruction publique. Quant à 
renseignement du cathéchisme, M 
Meredith dit qu’il n’est pas d’accord 
avec le député de Durham-est, par
ce qu’il ne croit pas que le cathé
chisme soit no livre de classe, 
ni qu’il y soit enseigné pendant les 
heures de classe, et <iue, d'ailleurs, 
il ne s’agit pas ici d'une question de 
religion mais d’ime question de 
langage, et à ce sujet U désire décla
rer bien ouvertement son opinion 
et ses principes qui sont que l'an
glais doit être la langue enseignée 
dans les écoles d'Ontario : rensei
gnement du français oo de l’alle
mand n’y doit être 'que permis, et 
comme branche additionnelle d’édu-

en français, 
i considérer 
i étrangère. , Quelaue Chose

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps. Les dames 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement. )

cation seulement Rien ne peut 
retarder davantage l’unification de 
la population d’Ontario que ce sys
tème d’enseignement des deux 
langues; car si nous devons former 
une nation au Canada, s’il doit y 
avoir une unification de la race, le
seul moyen par lequel on puisse y 
arriver est de faire de la langue an
glaise la langue de la nation.

Quant atax livres de classe 
risés dans faq écoles séparées comme 
dans les écoles publiques, M. Mere
dith est d’avis que le gouvernement 
doit en avoir le contrôle, en excep
tant toutefois les livres pour l’en
seignement de la théologie.

M. Meredith continue en disant 
que la question de rétablissement 
des écoles séparées soit une ques
tion sur laquelle il n’y a plus a 
revenir ; il n’en exprimera pas moins 
l’opinion que leur établissement a 
été une grande erreur, et il croit 
que si les catholiques venaient à 
comprendre qu’il eut dans leur in
térêt d’avoir un système d’éduca
tion commun avec c;lui des écoles 
publiques et consentaient A l’abo
lition de leurs écoles, cela ferait 
plus pour l’unification d-i la nation 
que tous les politiciens du pays 
réunis.

H termine en disant qu’il sait 
parfaitement que l’on va exp oiter 
contre lui les déclarations qu’il 
vient de faire, et qu’elles auront 
peut être pour eüht de le faire sor 
tir de la vie p ibl que, mai» il e«t 
prêt à en accepter toutes les consé 
quences, et ce ne sera pas la crainte 
de perdre la faveur politique qui 
l’empêchera dVxprimer des convie 
lions qu’il croit honnêtes et dans 
l’intérêt du pays.

M. Awrey propose l’ajournement 
du débat.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------en-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

TMépboM S«1

m

Uoe dépêche de Londres nous ap» m « • « —
prend que les courtiers Armstrong &. ÇOlOBlô Œ6 TfirTGIlGUVÇ
G e ont mis sur le marché £50,0 K) de s
débentures du chemin de fer de Témis- 
couata, pur 1*01 0 p. d. d'intérêt garanti 
par le gouvernement de Québec. Les 
débaotares sont éraiçes à 9o.

AUX

ENTREPRENEURS DE CHEMIN DE FER

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la construction et la 
mise en opération d'une ligne de chemin de 
fer dans la volonie d > 
de long, les dites soumission 
adressées au Secretaire Col 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au lôième 
jour de mars, 1889.

Toute» autres informations et particulari
tés de même que les conditions du dit 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O’Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa Ont,

L’hon. M.Chapleau écrit, de Can
nes que sa santé s’améliore rapide 
ment. Il sera de retour au com
mencement d’avril, c’est-à-dire avant 
la fin de la session fédérale.

environ 250 milles 
s devant être 
onial, St. Jean

Qui sera le député d’Haldimand à 
rochaine session ? L’électionla p

, M. Colter est contestée, et les pa 
piers voulue lui ont ôté signifiés 
Voilà
tous les ans..Les partis ne sauraient 
s’y plaindre de n’ôtre pas tenus en 
haleine.

de

Pritchard & Andrewsun comté qui a une élection

K tempe» en Oaout- 
dhoeo. Sceaux, Etam-

Retirer raUaw
_____ ChOquee et Billet» en

enivre et en acier, 
Prewe» a Sceaux et
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Etampe» en acier.

81 vous roule» faire

1 TRAVERS LES JOURNAUX
INSPECTER tm POIDS

Le Witness exprime l’espoir que 
le gouvernement fédéral se ralliera 
à la politique de la réciprocité illi-

Alles ches le sotie-

PRITCHARD fcl ANDREWS
GRAVEURS KN GENERAL

-----No. 175 BUE SPARKS-----VElect enr et plusieurs de nos con
frères conservateurs de la province 
de Québec sont tout à t’aff 
Lockwood. Pour le moment il ne 
faut pas leur parler d’autre chose.

Arts aux Amateurs âe Sport
Le Canadien soutient le bill des 

Jésuites et prouve d’après Je texte 
même de la bulle de Clément XIV 
que les biens de la corporation sup
primée en 1773 faisaient de, plein 
droit retour à l'église.

Nous avons actuellement on assortiment 
co upiet 'armes à feu, appareils de pêche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous en ver- 
»tre catalogue Illustré et nos listes detons no

prix.

J. D. HÜNTON A CIR
334 Rue Wellifçton 334L*Etendard triomphe de la victoire 

remportée par l’Asile St.-Jean-de- 
Dieti. Cette victoire était d’ailleurs 
chose jconvenue, car le règlement 
de la question de l’Asile Su-Jean-de- 
Dieu faisait partie des stipulations 
in tervenues lors de l’accord des 
rouges et des castors avant l’élection 
de 1886.

^ N. B.—Peinture»de toute» couleurs, prêta»

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST 6URIEL, 10RTREAL
Cet bétel offre an publie voyageur tout le 

désirable. La table eet toujours abon- 
it servie dee prêtai ea-n do la 

préparée per dee oalelnie • françui de 
ordre, ltepee A toute heure.

Ou trouvera coustamme t â cet établisse
ment d-i première class , d#. v'u-, liqueurs et 
cigare» de choix. JOSBrri RKIN1> AU,

Propriétaire-

L'Empire dit que le complot 
assimiler le Canada aux Etats- 
a piis en quelques jours un 

rapide développement. Il cite à 
l’appui de son lire l’accord existant 
entre MM. Butlerworth, Sherman, 
Hitt, etc., aux Etats-Unis, et MM. 
Charlton, Longley, Goldwin Smith, 
etc., au Canada.

Il dénonce la coalition formée 
entre les ann sionistes, les unioms 

les partisans de la rôcipi 
les politiciens, dont le seul 
de renverser Sir John.

11 ne croit pas que tous les libé
raux soient dans le complot, au con
traire, mais les chefs au parti grit 
comme leurs organes tels que le 
Globe et le Mail, ont officiellement 
adopté celle politique qui mène à 
la rupture entre le Canada et l’em- 

bri tan nique.

pour
Unis

ponMaFlgwre» les I las, la Peaa et

Crème d ? Midi
et d'Amende de Hiii ie, Gelée 

de Concombre» et des R e«e de Molodterme.
rocité etes, Un assortiment comp et et nouveau 

tides de toile t c -d ssus ve-
XW it d et. J IYÇ1,

.A.
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPAtiKS-7o
Prescription pour médecine et familles

"ICÏSSSWpire

aa
CISTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A- Olivier)

Avocat Solliciteur» Natalie, Etc»
—BUREAU—

Bld eau et
OTTAWA, Oar.

•ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Aveeese, Proeereen, Molaire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBF.O
Seoilsh Ontario Chamb-r*. Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, BTti.

Bloc Hay, nu Spaiki, Ottawa, Ont
PKX8 DB L'HOTEL KVS8KLL

Marti* O U ara, C. B. E. P. Rbmon.

Walker, Hcuan 4 Blenehel
AVOCA TB

Avoués, SollieâSeurw, Ajreata Parleaeea- 
lalree, Notaires, etc. etc.

No. 34è Hue Elgin, Ottawa
(IN HACK DU BUSSKLLJ

W.H.Walker. D. L McLean. C.A.BIancbet

GEO. McLAURIN, L.L.B
AVOUAT, Ktc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
r*»,*™ Beprême, le Parlement et 
le* Département» Publies.

»«»ttUh Ontario «J Ha ni ber*, Ottawa, O.

Agent pon

m. jKssa£.te

taxlsOH ucvjsAir

AVOUAT, 30LUC1T6UA ETC.
--- BUREAU :-----

Scottish Ontario Chamber*, Ottawa, i;

STlWÂilI, CHUYSLEfl & GJÛFfltY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chnbres Union, 14 rie Metcalfe, Ollawe, Oui
McLboo Stewart F. il. Chkyslkp

J. J.Godfrey

VALIN A CODE
Avocat*, Solliciteur*, Ktc.)

BLOC EU A N, KUE SP Alt K.S
ViB-à-vL I’ll He! itu Sell.

Bradley * Snow

rembuur

TH, ftOLLlClf UKSr 
«VPKE.vi K, NOTaIUn,

uus_i.a uo:" il 
Â T. .-oNOW.I* 

(M>. c. avec privilège det VA prêter u 
*>er eu aucun

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents hour la Cou» Sucréhk et lus
DKRARTKMRVTB.

Bireaii : 25 ne Sparts, en fate île l'ilolel Kassel
Arthur W. Guuury. F. C. Powell.

OENT1STËKIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL

■lien d’égal même A Ottawa
_ Le Dr B. Siackbou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Soi.icitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Parlement et les D 
ment» publics.

Bureau : 74$ Kue Sharks, Otlawa

r la Cour

Dr FISSIA ULT
------DENTISTE____

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente de» corseta iiis 

Star Yatisi et autres genres.
Linge de corps confeSAsnni sur commande

MLLK COLLINS VE
un assortiment complet d’arlic 
à irès bas prix, 310 rue Welliu

clés de mode 
gton, Ottawa

A CH,Tlu votre pain, tahtas, pain iuj

216—RUB DALHOU8IB—216

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carlhy, 284 rue W EL LIN JTON, OiUwa.

WALKER MclKAN 4 BLAKJEf
Aol II cl tears, Procarearn, Agent» P*, le 

■aeatalre*. Nttalra, Etc.. K te.
No. 34* RO B ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Rowell).;

OUVELLE INVENTION

Ozwi’’■w
1 corde» et \ de hêtre ont été eciéee per nn 

homme, en 9 h-are* de tempe. Dee centaine» 
de personne» ont »clé de 5 à d corde» càaune 
Joer. C’eet“exactement" ce dont chaque fer
mier et Mcheten » besoin. Le premier ordre 
dans votre volelnege voeeâaeerer» l'agence. Pas 
de droit à payer, none fabriquons dan» le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illuatré, 
envoyé GRATIS à ton». %Asdreee roLDHA •mer»me MArerix* 

mu. Ckleaw. IU,

MAË0I 1S MÀÊ8 IM
AUX RETARDATAIRES vApp1audîSiBiBéfit4T.' Agirons-nous 

ainsi ? Non, certainement. Est-ce 
que les Américains inscrivent sur 
leur drapeau qu’ils traiteroot les 
Canadiens-français ou tout autre 
peuple 
gère?
pas, au contraire, que leur drapeau 
accordera la liberté et protégera 
tous les citoyens, quelle que soit 
leur origine.' Aurions nous perdu 
confiance à ce point en sa force 
d’assimilation qu’on nous demande 
de bannir la langue françttse d’au 
milieu de nous : Quelle a été 
la situation de l’Angleterre depuis 
sa conquête par les Normands jus
qu’à la fin du 15e s ècle'? Ces hom
mes célèbres, iei barons d’Angle
terre, qui forcèrent le roi Jean à 
octroyer la Grande Charte, laquelle, 
depuis des siècles, a été le boulevard 
des libertés anglaises, quelle était 
leur langue ? Etait-ce la langue 
ang'aise? Non, c’était la langue 
française qui fut, pendant des siè
cles, en usage chez la noblesse, au 
parlement et au barreau ; cette lan
gue qui a ôté dénoncée dans cette 
insign liante—non, je ne me servirai 
pas de ce mot, car c’est un p tys im
portant—dans cette province d’On- 

e l’on nous de- 
nos écoles sur

John A. MacDonald n’a rien qui- 
les empéche’de voter, aux élections 
provinciales, contre la faction qui 
prêt ndralt proscrire notre langue.

LBS 8C0LB8FMJIC ;1SKS
Nos abonnés qui ont reçu leurs 

comptes sont priés de se mettre en 
règle au plus tôt avec l’administra
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’envoi du journal 
aux abonnés retardataires, et nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

I/ADMINISTBATIOW.

La discussion qui Vient de s’ou
vrir au Parlement de Toronto, sur 
la question de la langue française 
dans lés écoles, offre une impor
tance exceptionnelle Nos lecteurs 
en trouveront plus loin le compte
rendu, et ils seront obligés dé cons
tater que l’opposition a cédé sur 
cette question à des inspirations 
francophobes.

H faut noter que le poinldu débat 
ne portait pas sur la question de 
savoir si la langue anglaise est la 
seule langue officielle dans Ontario, 
et si elle doit être enseignée dans 
toutes les écoles. Sur ce point, le 
ministre de l’instruction publique 
est d’accord avec l’opposition et il 
se vante même d’avoir obligé, à en 
s ligner l’anglais, vingt-sept écoles 
françaises où la langue françaiie 
était la langue exclusive. Mais si 
l’hon. M. H jss entend que l’anglais 
soit enseigné, il n’admet pas que le 
français soit exclu ; et dans un 
remarquable discours, inspiré par 
les vues les plus larges et les plus 
patriotiques, il a rendu pleine jus
tice aux Canadiens français.

Nous regrettons d’être obligés de 
dire que le discours prononcé par 
M. Meredith ne mérite pas les mê
mes éloges. M. M. redith s’est ins
piré d’un bout à l’autre de ce dis
cours, de l’école du Mailt qui lui 
prodigue d'ailleurs, à ce sujet, les 
plus ardentes félicitations. Sans 
aller jusqu’à exiger l’interdiction du 
français, M. Meredith voudrait qu’il 
ne fut toléré qu’à “titre de langue 
étrangère," et il émet la prétention 
i nouïe d’obliger les maîtres d’écoles, 
non seulement à apprendre l’anglais, 
mais à donner leurs explications en 
anglais à des élèves qui ne corn- 
pruinent jas encore, cette langue. 
Un même temps il renouvelle, à 
l’égard du choix des livres catholi
ques, les attaques qui avaient déjà 
été formulées en 1886, et il se pro
nonce de nouveau contre le prin
cipe des écoles séparées. Il espère 
que l’avenir amènera leur abolition 
et en attendant, il proclame que 
l'unité de la langue est la seule con
dition de l’unification du Canada, 
et que l’anglais doit être la seule 
langue de la nation 

Déjà, à la veille des élections de 
1886, le bruit avait couru que M* 
Meredith était décidé à adopter la 
politique du Mail ; et dans le récent 
article où il retrace l’hisloire de ses 
quatre années do campagne, ce 
journal raconte que l’accord entre 
M. Meredith et lui était chose faite, 
et que ce dernier n’a été ariêté au 
dernier moment que sur un avis 
venu d’Ultawa.

Si M. Meiedilh revient aujour
d’hui à ses projets d’il y a trois ans, 
et s’il croit pouvoir exploiter contre 
le gouvernement Movvat les pas
sions fanatiques et orangistes, c’est 
son affaire. Peut-être cette tacti
que est-elle moins habile qu’il ne 
le suppose. Après tout, les oran
gistes ne sont pas une puissance si 
formidable que cela. M. Blake a 
pu leur dire leur fait, M. Mowat ne 
se gêne pas pour les combattre ou
vertement, et il ne s’en porte pas 
plus mal. D’un autre côté, les 
Canadiens français, eux aussi, sont 
une force qu’il serait téméraire de 
négliger ; et ils sauront le montrer 
si on les attaque.

Il ne faut pas que l’opposition 
conserva’rice au parlement local se 
figure qu’elle pourra faire appel 
aux passions anti-françaises ; et 
qu’ensuite il lui servira de montrer 
le drapeau conservateur pour obte
nir les suffrages de nos compatrio-

comme une nation étran- 
Est-ce qu’ils ne proclament

AU PARL8HENT D'ONTARIO
LA 4K7ESTIOW DM ŜTOLEN FRA.Y-

Séance dti 8 mars.
M. Craig, député de Durham- 

Est, présente une motion ainsi côn-

MAITH, 12 MARS 1889 Que la chambre ordonne la pro
duction d’un état indiquant le nom
bre et l’endroit des écoles publiques 
d’Ontario, où l’on enseigne une 
autre langue que la.langue anglaise, 
soit en tout ou en partie. Aussi une 
liste des livres d’école dont on se 
sert dans une autre langue que la 
langue anglaise.' Le nombre total 
des élèves fréquentant chacune de 
ces écoles. Le nombre des élèves 
dans chacune de ces écoles se ser
vant de livres dans une autre lan
gue que la langue anglaise. Le 
nombre des instituteurs qui ne peu
vent pas enseigner l’anglais dans 
ces écoles.

A l’appui de cette motion il dit 
que la province d’Ontario est une 
province anglaise, que l’anglais est 
la seule langue qui doive être re
connue, et que cependant il n'est 
pas enseigné dans un grand nombre 
d’écoles du comté de Pre

La chambre dos communes a consacré, 
hier, sa séance ù l’adoption d’un certain 
nombre de bills privés, et à diverses in
to ipells lions ou motions des députés.

Une motion de M. Charlton tendant 
ù décider que les séances ne dureront 
pas au delà de minuit, a été combattue 

Sir John A. Macdonald et par M.
son auteur, 

orden, demandant 
copie des pièces relatives au projet d’u
nification des lignes ferrées do la Nou
velle-Eco^, a donné lieu à un débat 
auquel ont pris part MM Mills, Jones, 
Fremian, Lovitt et Sir John Thomp

La chambre a adopté une motion do 
M. Jamieson demandant communica
tion des piè ces relatives aux permissions 
do vendre des liqueurs dans les terri
toires du Nord-Ouest.

Laurier, et retirée par 
Un3 motion de M. Bi

dirais-je, et qu 
mande de bannir de 
la proposition de certaines personnes 
qui n’ont rien à risquer, mais qui 
ont peut-être un but à atteindre et 
qui, pour parvenir à leurs fine n’hé
siteraient pas, dans leur rage fana
tique, à détruire quelques-unes de 
nos institutions les plus chères (a^ 
plaudissemems prolongés).

Je respecte beaucoup les jour
naux et les journaliste», M. le prési
dent, mais je dirai qu’il existe au
jourd’hui dans la presse du Canada 
un virus qui, si nous ne l’éliminons 
pas de notre système, nous empoi
sonnera à tel point que nous ne 
pourrons pas prendre notre essor et 
devenir une grande nation (applau
dissement)

Je demanderai, M. le président, à 
mon honorab'e contradicteur, si 
l’Angleterre en est arrivée à son 
unité de langue par un procédé 
semblable à celui qu’il propose ?

L'honorable ministre de l’in 
lion publique continuant en termes 
éloquents, qui soulèvent à chaque 
instants des applaudissements, fait 
observer que le Canada a été dé
couvert par un Français et rap
pelle que Vannée dernière Toronto 
a élevé un monument pour rendre 
hommage et perpl 
de ta valeur et du 
çais. De plus, il rappelle que dix- 
sep t ans après la bataille de Wolfe 
à Québ c, lors de la révolution 
américaine, les Cmadiens-f ançais 
sont restés fidèles à l’Angleterre. A 
differentes reprises, ils ont donné 
des preuves de leur courage et de 
leur oyauté à la Couronne (applau
dissements) Lorsque le général 
Wolseley a eu besoin d'hommes, 
pour conduire ses troupes sur le 
Nil, ne s’est-il pas adressé aux voya 
geurs Canadiens français de ce 
pays. Pourquoi donc jeter l’injure 
à ce peuple et, vouloir le représen
ter sous un faux jour ? Trente ans 
avant que VAngleterfe eut promut 
gué un décret, pour abolir l’escla 
vage, Québec avait adopté une loi 
déclarant que tous les hommes 
étaient libres (applaudissements).

ijes Canadiens-français ont con 
tri hué beaucoup au développement 
de la littérature et des sciences en 
ce pays. Nous ne pouvons faire 
progresser la Confédération sans la 
sympathie et le concours actif de la 
province de Québec, et celui qui 
voudrait soulever des préjugés da 
races entre les provinces pourrait 
s’attendre à l’anéantissement de la 
Confédération. 11 y a place pour 
des millions de personnes en ce 
pays et on demande à toutes les 
classes de venir s’y établir quelle 
que soit leur origine.

M. Ross termine son brillant dis
cours en prédisant que la l'gisla- 
ture d’ü itario déclarera par son 
vote qu’elle n’approuve pss l’agi 
lion créée par le dénigrement die la 
langue et de la religion des Cana
diens-français ou de tout autre peu
ple qui vient s’établir dans cette 
province.

M. Ross reprend son siège au mi
lieu des applaudissements de ses 
amis.

L’Hon M. Ross, minist • r. de l Ins
truction Publi'/ue, répond en expli
quant que la question n’existe pas 
seulement dans le comté de Pres
cott.

Le Globe npp’écic le dhcoura pro* 
noncé à Toronto par le chef de l’opposi* 
lion, dans un article qui a p 
J Ion te / M. Meredith, Ilot 
intitulé fait nulfHamniont comprendre 
lo sens dans lequel J’article du Globe 
chI rédigé.

our titre :
t te ! Cet Efl 1883 il a/pris des renseigne

ments, et il y avait 27 écoles exclu
ent françaises dans Ontario. 

En conséquence il ordonna que l’an
glais serait enseigné dans chaque 
école. E:i 1887 il ne restait plus 
que six écoles exclusivement fran
çaises, et d’après le rapport de l’ins
pecteur, cette année, elles se sont 
conformées à la loi.

Mais autre chose est de savoir si 
dans une province anglaise, l’an- 
glais doit être enseigné dans toutes 
les écoles, autre chose de savoir si 
l’enseignement du français doit être 
défendu.

L’hon. ministre se prononce hau
tement contre cette interdiction ; il 
invoque à l’appui de son opinion 
l’exemple de l’Angleterre qui auto
rise l’étude du gaü ique en Ecosse, 
celui du Nou eau-Bi unswick, de la 
Nouvell- -Ecosse, de l'île du Prince 
Edouard, du Manitoba, des Terri
toires du Nord-Ouest, où il y a des 
édoles françaises, et enfin l’exemple 
des Etats-Unis.

On y enseigne l’allemand dans 
l’Ohio, l’indiana et d’autres états, le 
français dans la Louisiane et la Ca
lifornie, l’allemand et l’espagnol 
dans le Colorado, etc.

M. Hoss répond ensui e aux criti
ques de M. Craig sur les livres em 
ployés dans les écoles catholiques.

Le ministre de l’instruction pu
blique explique les mesures qu’il a 
adopté» s pour forcer les écoles fran
çaises à se servir de livres autorisés 
pour l’enseignement, et cite, en 
même temps, les Averses réponses 
qu’il a reçues de Québec et d’ail
leurs touchant cett- question. Dans 
quelques mois, dit-il, on se servira 
pour l'enseignement dans les écoles 
Irançaisesd.Ontario de livresn’ayant 
aucun cachet sectaire, de même 
genre que ceux dont on se sert au
jourd’hui dans les écoles publiques 
régulières. Le gouvernement veut 
redresser ce grief d’une manière 
juste, dans l’iniérêt de toutes les 
parties intéressées. Le département 
de l'instruction publique préparera 
peut-être aussi un catalogue de li
vres dont ou devra se servir dans 
les écoles allemandes de celte pro *

Parlant des écoles séparées, M. 
Ross cite les rapports des inspec
teurs pour démontrer que dans ces 
écoles l’on se sert pour renseigne
ment des mômes livres que ceux en 
usage dans les écoles publiques. 
Les catholiques de cette province 
ont fait preuve d’une grande impar
tialité sous ce rapport et la popula
tion de cette province devrait leur 
en savoir gié. Le traité d histoire 
de Collier est môme en usage dans 
trois des écoles séparées de cette 
province. 11 est faux de dire que 
les instituteurs dans la partie est 
d’Ontario ignorent la langue an
glaise, car l’un des règlements con
cernant ces écoles e<ige que l'insti- 

apablt? d'enseig 
français. Le ût

M. Mercier vient de faire passer dans 
le bill qui accorde des subventions à 
quatre comjmgnieH de chemin de fer, 
une clause ii laquelle on ne paraît pas 
avoir prêté d’abord toute l’attention 
qu'elle mérite.

Nous voulons parler de la disposition 
qui autorise le gouvernement à verser 
«75 par mille aux compagnies qui jus
tifieront d'avoir fait des études sur ie

Sans entrer ici d ans l'examen de la 
question do savoir : si le seul fuit d'é
tudes accomplies sur le tiirnin constitue 
un travail satisfaisant pour justifier une 
Hubvcntion, nous nous arrêterons dès à 
présent, à une remarque d’une autre

Ii est de notorité publique que les 
études repri s ntcnl une dépense de $25 
à $30 par mille. Le gouvernement de 
Québec en accorde 875. C’est une 
jol'C marge qui pourra permettre beau
coup de transactions de nature à gros
sir le fonds élcctoi al.

étuer le souvenir 
patriotisme frau-

Lc Mail est d'avis que M. Meredith 
a prononcé, sur la question de l’ensei
gnement du français dans les écoles 
d’Uutano, un discours remarquable et 
qui mérite l'approbation do tout ci 
toy en d’Ontario. Dans ces jours de 
soumission des partis à l’église de 
Rome, il est consolant, dit lo AIailt 
de trouver un homme de la po
sition do M. Meredith, proclamer 
courageusement scs principes sur une 
question au sujet Je laquelle on ne man
quera pus de l’accuser d’attaquer 
l’église, mais qui n’a réellement rien à 
faire avec la religion. M. Meredith 
paraît croire que sa déclaration de prin
cipes amènera sa sortie de la vie publi
que, et le Mail dit qu’en conséquence 
M. Meredith est d’autant plus digne 
d’admiration, mais il ne croit pas que 
l’eff t prévu par le chef de l'oppositioo 
se réalise. Les citoyens d'Ontario ne 
]>ermetiront pas, dit-il, qu’il soit victime 
de son courage A proclamer le droit de la 
province à no pas reconnaître d’autre 
langue officielle quo l’anglais.

Lo Chicago Times dit qu'il est clair 
que l’opposition canadienne obéit exclu 
sivemout aux désirs de renverser sir 
John A Macdonald, mais qu’il est pro
bable qu’elle ne comprend pas bien les 
conséquences du programme auquel elle 
s'est i alliée 
plique que l’union commerciale équi
vaudrait à l'abandon complet par le 
gouvernement du Dominion de tout 
contrôle sur son propre tarif, et il 
ajoute que la réciprocité illimités abou
tirait exactement au même résultat.

Il est intéressant de noter à l'exemple 
du Chicago Times qu’en se montrant 
prêt à abandonner tons les droits de 
l’empire les libéraux canadiens commen
cent à étonner les Etats-Unis eux- 
mêmes.

Le Chicago Times ex-

M. Meubdith, répondant à M. 
Ross, l’accuse de vouloir faire du 
capital politique avec la question 
du français dans les écoles. M. 
Meredith vante l’esprit chevaleres 
que du peuple français et demande 
s’il n’est pas vrai que le parti con
servateur d'Ontario a toujours dé
fendu dans le passé b s Canadiens- 
français contre les attaques du 
parti réformiste ou grit, qui n’avait 
d’autres accusations à porter que la 
French Domination.

Discutant ensuite le fond de la 
question, M. Meredith dit que le 
principe invoqué par le député 
Diirham-2st (M. Craig! est que la 
langue anglaise étant la langue 
d’Oulario, l’instruction dans les 
écoles doit être donnée dans cette 
langue et non en français ; mais la 
politique du ministre de rmstrufe| 
lion puolique est que l’anglais peur 
et que le français devrait y 
enseigné. M. Meredith dit qu’il 
met pas cette doctrine. L’exemple 
de l’État de l’Ohio porte à faux car 
cet état permet seulement que l’alle
mand soit enseigné dans scs écoles 
comme langue étrangère ou comme 
tout autre langue d’agrément que 
l'on voudrait y enseigner, mais la 
langue officielle est l’anglais. C'est 
tout le contraire que Von nous pro
pose dans Ontario. (Le minntre de 
l'instruction publique me.) On veut 
que l’anglais v soit enseigné, et on 
permet que l’enseignemeut général 
s- fasse en français. On ne per
mettrait p is cela* dans les écoles des 
Etat-Unis, et nous ne devons pas le 
permettre non plus dans Ontario si 
nous voulons créer uu peuple ho
mogène et uni. (Applaudissements 
du côté de l’opposition )

M. Meredith dit que le fait de

tuteur soit c 
anglais et en 
ment de l’instruction publique s'ef
force de placer ces écoles sur le 
même pied que celles des autres 
parties de la province, mais le gou 
veruement n’a pas l’intention de se 
montrer p us agressif que l’Angle
terre, l’Ecosse où les Etats-Unis.

Je nej comprends pas pourquoi 
l’on fefaii à la langue française une 
guerre comme celle dont on semble 
la menacer aujoud’hui. Ce peuple 
d'origine française, M le président, 
que 1 ou b âme tant parçe qu'il veut 
enseigner sa propre langue, était ici, 
sur ce continent, avant nous, Anglo 
Saxons ; il a pris possession d* ce 
pays grâce à son esprit entreprenant 
et en est devenu maître par son 
courage et sa persévérance. L,es 
Cinadiens-français, avaient expieê 
nos lacs et nos rivières avant que 
nous les eùnvs connus et ils ont 
fondé des écoles au Canada il y a 
deux cent cinquante ans, des géné
rations avant l’airivée de l’Anglo- 
Saxon, au caractère fier et impé
rieux, en ce pay*.

Avone-nou» raison de dire M. le 
président, nous qui avons enlevé à 
ce peuple énergique et brave le 
pays qu’il avait conquis par ton in
dustrie et soumis

Si on veut soulever des questions 
de race, tous les Canadiens-français 
se rangeront du côté qui aura ren
du justice à leur race.

Us le feront d’autant plus facile
ment, qu’après tout, aucun intérêt, 
aucune croyance politique, aucune 
doctrine ne nous rattachent au parti 
de M. Meredith, plutôt qu'à celui de 
M. Mowat. Notre seule raison de 
soutenir les conservateurs d’Ontario 
contre le gouvernement local repo
sait sur l'hypothèse do leur solida
rité avec les conservateurs d’Ottawa, 
et nous n’avons jamais tenu aux 
premiers que par ricochet, simple
ment dans Vn.térêt du gouverne
ment fédéral et à cause de notre 
dévouement à la politique de Sir 
John A. MacDonald et pour son 
gouvernement Mais si la politique 
que M. Meredith suit à Toronto est 
oppo.- ie a la politique que suit à 
Ottawa Sir John A. MacDonald ; si 
l'opposition locale fait appel à l’in
tolérance pendant que le gouver
nement fédérai s’inspire, par ex
emple dans la question des Jésuites, 
des vues les plus larges et les plus 
sympatiques, nos amis sauront fai
re le départ entre ces deux po'iti 
ques, et leur allégeance envers Sir Pression. Est-ce ainsi que Ion 
1 entend la magnanimité anglaise ?

epArte-

Voici les modifications qui vont être 
apportées au tra-teraent des juges :

Les juj^fl en chef de la cour du Banc 
de la Reine, tic la cour Supérieure et 
de la cour des Plaids Communs dans 
Ontario et Québec auront $7,000 au 
lieu de $6,000 qu’ils ont maintenant. 
Le mvme traitement sera accordé an 
doyen des juges puisnés résidant à Qué
bec si le juge en chef réside à Montréal.

Le traitement du reste de la magis 
trature dans Ontario sera porté de 
$5,000 à $6 0G0 pour trois des juges 
de la cour d’Appel, deux de la cour du 
Banc dî la Reine, trois de la cour de 
Chancellerie, deux de la cour de Divi 
bion ; il en sera de même dans la pro
vince de Québec pour cinq juges puis- 
nés de la cour du Banc de la Reine, et 
treize juges puisnés de 1* cour Supé
rieure iés< dam à (Montréal ou Québec.

Le traitement des seize autres juges 
puisnés de cette dernière cour réaidant 
ailleurs qu'à Montréal ou Québec, sera 
$4 500. Il va de soi que la magistra
ture des autres provinces reçoit une 
augmentation proper

La même résolut! 
aux cas où un juge siégerait ailleurs 
qu’au lieu indiqué de sa résidence, les 
frais de déplac ments dans ces diffé 
rents cas devant lui être remboursés en 
sus d’une indemnité dont le montant 
sera fixé par le gouverneur général en 
conseil.

être
n’ad-

tionnelle.
on pourvoit aussi par sou courage, 

de dire, répéterai-avons-nous raison 
je, que c’est une race étrangère sim
plement parcé que par la fortune 
des armes sur les plaines d'Abraham 
en 1759, ce pays est tombé eu notre

~ "’L. . * v.'Âiè y y.1

-

i'

!
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d h $nn de R -bêlais de l'éiu'd-i peu - vie et <1 onction, voix pore et largagersnr:
grand dispe»-ateur d s fav*nrs na- •• Mon nui dorent ce »r*#ent caria», dit 
tionaleS ü a été obeédé de M OOm- 1 omw sacré. eet ‘ 
breuses e» si pressantes sollicitation# et aimer ke Mints ; 
que celles avec lesquel es il e»t »nr example*
prises aojourd’hai. Onassarequll treose • iTntSSS 
y a une moyenne de vingt-cinq de- n0Us p©*.
mandes pour chacune des plac«s seur*___ Eeefet,
dont dispose le chef du pouvoir exé 
cutif.

M. Harrison a pris une mesure à ^ joar ? »
qui aura un certain effet de soula- Et prenant ne on 
gement. 11 a décidé de laisser en- ceteur fait d’une 
uèrement les places relevant du 
gouvernement fédéral, à la disposi 
lion des membres du congtès, cha
cun dans son Etat,etd’intervenir 
quement, sauf des cas exceptiounels, 
juand plusieurs candidats sont pré
sentés pour le môme emploi. Et, 
comme complément de ce tranelert 
de responsabilité, il adonné pour 
consigne de n’admettre auprès de 
lui eucun solliciteur qui ne soit ac
compagné d’un sénateur ou d'un 
représentant.

Grande Vente Argent Comptant
*

à soutenir, les mêmes

l'hie oriqne * la 
dAseises. Nous aai 
miracn'euee de ce sai 

à 8 i actes d<
ton dépouill

! il 11homme,

biens de ce 
Dieu. Puts 
see principal! 
en pariiculi i 
d’épices des n 
diable. eM , eta J 
s-rsphi^ue père 81 
de p» n lessee et d’si 
nous nous e.nions p< 
Va voue, j ma» i»e m 
discours de chaire a 
trine, traits 
|>énitence U 
été donné a1 
que je me

i ieuse permisse ce 
Itl Curé il faut éti 
M. Prnd homme, ori 
un oiateur éloquent,

Tu a» été pris, me 
en aort.nt. Kt toi, 
être pris à moine, nié 
nombre de* gros il

Amis lecteurs, 
avec moi, à la con 
à Sts Anne.

de Ion noua
rie NE VOUSU

BRYSON, GRAHAM & CIE
Crafordville, 10—On vient de dé

couvrir à l'asile des pauvres qu’un 
des pensionnaires de l’établissement, 
le nomme Cooke, âgé de 70 ans, ca
chait sous son lit une petite boite 
contenant $6,528. Mis à la 
l’asile, le vieil original est 
poser son argent a la banque.

vec tant d<

ous n’avons ja 
na familliers. Al 
il d*» merveilles

Habillement d’hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d'hommes, 

Habillements d’hommes,

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps, 

Pardessus de printemps,

Habillements d'enfante 

Habillements d’enfants 

Habillements d'enfants

la
pori 
al.é dé-

IV

1Dans la Capitale
Habillements d’enfantsérr

je vous Invite à venir, 
if rencfl de mercredi soirMM. Dunn et frères ont obtenu 

le contrat du p.atre dans le nou 
veau bureau d’imprimerie du gou
vernement.

Habillements d’enfants 

Hftbillemeuts d’enfants
DEVINT LE MIGISTRIT DE POLICEComité dn fen

Le comité du feu a décidé, hier 
soir, d’accepter la soumiision de M. 
C. Gagné, d’Ottawa, pour la coo. 
fection des habillements des pom
piers, la soumission de M. Daze 
pour les chaussures, et celle de M. 
Peacock pour les casquettes.

Le comité décide ensuite de voter 
$4000 pour la construction d’un 
poste de pompie s dans le quartier 
Dalhousie, et $680 pour la pose de 
34 nouvelles lumières électriques 
dans les nouveaux q îartiers.

NravMni chemin de fer

PASPréeldemee de U. 0*411 •NUIMMIIIIIIIIIIIII^^- (g

John McEwen et Patrick Whitty, 
troublant la paix, $2 d’amende cha
que et $1 de frais.

George Brown, ivre, $3 d’amende 
et $2 de frais.

Charles Chandler, 
déposé d*s cendres sur 
d'amende et $1 de frais.

Chas. White, pour avoir conduit 
son cheval à une pliure immodé
rée, $3 d’amende.

Bryson, Graham & Cie,
ur avoir 

rue, $1
Ta

Nos 148,160,162 et 164 RÜE SPARKS.

Si nous 
sommes 
obligés de 
fermer les 
PORTES 
dans la 
journée ; 
c’est l’EN- 
C-O-M 
B - R - E 
MENTqui 
nous y 
force

Demande* les fils de Clapper ion, les meilleurs. Bryson.'tiraliam & (le.La compagnie du chemin de fer 
Canada et Atlantique a décidé de 
construire au prin emps un em
branchement partant de sa ligne a 
ia station de Glen Roberison jus- Le cadavre de Archie Wi'son, qui 
qu’à Hawkesbury, et un autre tm- svait disparu i. y a q uelques semai 
branchement depuis la station de ncs. a été retrouvé gelé à cmq mil 
Casselman jusqu’à Rockland. Uobjies^de Winnigeg. 11 y aura en-

PETIT COURRIER.
TAPISSERIE LE SOUSSIGNE a ouvert un

iimgisln d--Aux Marchands de 0 lincall- 
I Uriel el m Marcha ms 

DE BOIS

•" 0 - TaU.Nouveauté*
leur "I numéro HHj, ru.. Lyon et .-si i>rô- 

A vernir.. A bien bon mardi > «t d don-D'in K Mare je vendrai mes tapisser ci pour 
4 cents la pièce et aud-ssu». Vent/, 

profiter dn b 
<• noierai toute vpèco 

.1 tapisserie jmur 
U cents la

r> pour cent d'escoapt» au comptuiil
Je vends 

actuellement la 
balan m de mon assorti

ment d<- bean* papi-Tsde prin
temps à un escompte de cinq pon 
lui le met meilleur marcho qut 

ailleurs dam la ville.

nur «ttisfadlon A tous.
deux embranchements tiaverseront 
its terrains les plus riches des com
tés de Glengary, Prescott et Rus

on marché W», H. HHADLhY,
N8j rue Lyon.A VEN DBF,-Un

sûreté, manufacturé 
e*t olfert 
«dm n*r

grand coffre de 
G. D. Ed Words, Le sou signé roc vra jusqu'il mi It, M 

m ira, dos *o mis ions cachetées, adressé is 
à lui et portant on suscrlption " Soumis
sion pour ferronnerie*," * Cè Ire,” ou ••Ma
driers," suivant le cis, po t fournir ces ar
ticle* à la G té pendant l'année courante. 

Les intéressés peuvent visiter les anéci- 
ions el conditl -ns au bur au de l'ingé

nieur de a Cité.
D i soumissions seront reçues séparé

ment pour lea.ferronne iea, le cèdre et les 
ma.l 1ers r-quis par la corporation pendant 
l'annéi courante.

i.a corporation ne s'oblige pas à accepter 
la plui bas e ni aucune des soumissions.

EDOUARD K PERREAULT 
Ingénieur

Bureau de l'Ingénieur de la Gué
Ultawa, 2 mars 1888. 5i-4-G-8-l 1-12

en vente a bon marché aiiu de 
les affaires de ia société de cons- 

tru i on. Vi-ibie au magasin de M. A. D. 
Ricbar-l, 537 rue Sussex. S'adressera M 
J. L (Hivt-T, a ce magasin, 
et f, heure» du boir.

TAPIS ! TAPIS
Députation

MM Chagnou, lessard et Brais 
sont arrivés, à Ottawa, en- déléga
tion pour demander au gouver
nement de s’intéresser à l’exueution 
du pont projeté entre Longueil el 
Montréal, vià l ile Sainte Hélûue ei 
in Pointe du Moulin à Venu Une 
compagnie écossaise se propose de 
construire le pont en recevant qua
tre pour c< nt d’intérêt sur le capital 
Investi. On dit que le pont coûteia 
$2,OUO,000.

l’rélarts.entre 4 heures Sommier* elftfltlqne»,
Mill teint s.

VolturvH tl’EiilunlH,
L liaise* «le repos et Holae

Une chambre de commerce a été 
organisée à Pictou, Ont., samedi 
soir, et les officiera dont les 
suivent ont ôté. élue : J. H. Allan, 
président ; Wellington Bordter, 
vice-président ; E. Robbin, secré
taire.

Manufacturier» de Velieee.
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

M. Louis Roy, cultivateur de 
Laprairie, a été arrêté à l'iostance 
de M. F.ançois David,dn Montréal, 

l’accusation de parjure.
Le plaignant accuse Roy 

juré faussement. Il y a un an, en 
cour supérieure, qu’il ne lui devait 
pis la somme de trois cents piastres.

Bain» Tare» d’Ottawa. 86 
Bue Albert. Dames admise* de t
A.M. à 3 hre P.M. Messieurs 
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

y partoutce U
noms

.'llKll.llwiN
Papier# pour plafond, une «pérlitllté.

Peintures de toutes sortes toujours 
en mains.

h'IIIm vit
toute» y... mar
ts a la wemalus

J. F. BELANGER naa HUE Wellington.
287 rue Marl, el 42S rue reoperde la tiiil.

TOUJOURS UN MAGASIN,
TOUTES SOUTES 1)8

SAUCISSES ET BOUDINS
Trop de foule

La foule d s acheteurs à la vente 
à bon marché chez M. Larose 
et Cie était tellement considérab e 
samedi et hier, qu’on a dû fermer 
les portes à certaines heurts de là 
journée. La foule a station, é pen
dant longtemps aux portes du ma
gasin et a certains moments la poli 
ce a été obligée d’intervenir pour 
faire faire la circulation. Un n’a 
pas vu d’exemple à Ottawa d’un 
empressement pareil, qui se justifie 
d’ailleurs par le bon marché extra
ordinaire des marchandises, et par 
le fait que la vente a été annoncée 
dans notre journal, lequel eet au- 
joud'hui reconnu comme le meil
leur intermédiaire de publicité en 
tre le marchand et le public. M. 
Larose n’a annoncé cette vente à bon 
marché dans aucun autre journal 
que “ le Canada. ”

ni»nrbU««KP an* «itCrlnlHC.

LA PLUS

Grande ManufactureEssuyez la SAVÂRINA 1:11 erow *i *n uriiiii *»*■
CHARLES MICHON,!

Liai No. ii, Marché liy.------DR------
d’avoir Rem pde infaillible contre 

le» ver» BALANCES lui Peintre* tl au Public en Général------- DU —

CAN A. DA
A» delà d* leif durèrent»

N'employes que 1* HararlsA, paissant 
deelrnelear des vers.

le PIN ROUGE contre la 
Toux, les Rhumes. Plus 

uis la décou-

Tapiosorioe, Peinturai, Hulin, ete.
erande** vitre*
(Plaie tilmaej

KHTIMATIONS FOURNIRA SUR DKMAND

JOHN SHEPHERD
Î5S67, Kue Ithleau, Ottawa

0 hrs genres de
admis de 3 N'employez que 

Bronchite, la
-x, plus de rhumesdep 
du PIN ROUGE.

Je po»e le»BOCK m*

= JP BALANCEm.
hur

L’autre soir, deux individus 
ont assailli un M. Jos. Paquette, 
boulanger, coin des rues Mont- 
Royal et Saint-Laurent, et lui ont 
demandé son argent La police a 
arrêté un nommé Caston, qui su
bira son procès à la Cour Criminelle 
sur cette accusation.

A

PHARMACIE v SAVARD
Agent des célébrée Lunettes de Frank 

Lararus. Prescriptions de» médecins et re
cettes de Famille soigneusement remplie». BALANCE

i Clarence el Dallweeâe » tivélle Boulangerie.
Vitrines d exposition améliorée» (Show 

Cases), Tiroirs à argent.
en le pela d# TambaU Brsa,A. AVIS SPECIAL«malleSelrée dramatique el musicale

On nous réserve pour jeudi soir, 
à la salle d'Opéra, une soirée dra
matique et musicale de haut goût, 
donnée sous le patronage distingué 
de Leurs Excelfences Lord et Lady 
Stanley, po 
nastère du

Outre le chant et la partie musi
cale, qui promet d'être de premier 
ordre, le programme comprend deux 
jolies pièces dramatiques à un seul 
acte cfiacune. La première est une 
très jolie comédie anglaise dans la
quelle Mlles Annie Moy an et Agnès 
Scott rempliront les deux princi
paux rôles, et la deuxième eet on 
opéra comique français : Les sabots 
de la marquise. Il suffit de men 
Donner les noms des acteurs pour 
savoir d’avance que l’on nous ré
serve une bonne heure de plaisir. 
Le public a déjà eu occasion d'ao- 
plaudir le talent de Mme de Bonald, 
de Mlle Duhamel et de MM. Bel 
leffti, Mathé et Marion. Nul doute 
qu’il aimera de nouveau à les en-

l'kin et gâteaux fuit* j our familles, fruits 
et coulleeriw A bon marche au No. 397, ru# 
Wellington.

H144, 8*4, rat W4jMjr|

Le# per on net ienireasei
de se procurer i.n ,-ac portatif (sat 
chel) à b»n marché, doivent aller 
ch« z Harwood et Lecourt, 518 rue 
Sussex.

Le jeune homme, nommé Ar- 
couette, qui s’étaildangereusement 

J>le=6é en chassant, pa 
l’explosion de son fusil,
Montréal hier après-midi 
ceau de fer d’un pouce de loug 
fracturé le crâne et pénétré a< 
cervelle : le morceau de fer avait 
été retiré le soir de l’accident. De
puis oe temps le blessé était dans un 
était continuel de prostration.

Aux Topa gears 6e
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex.

Bardlle Oaerle—
sant pamphlet illuatié de 132 pas 
talé : Traité sur la Surdité, Bruits 
Télé. Comment vous guérir vous-mêmes 
et chei vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 

icholaon, 30, St. John, Montréal.

Par via
$1.00 le gallon impérial, chea CB A RLK- 
BOIS et FRERES, 121 rue Rideau.

•M DE* AUDE une bonne ser
vante généra '■-* pour une f mille de quatre 
personne#. S'adresser ai No 236 rue Wil-

Vallsee pet
faites sur ordre par 
Lecourt, manu factarier* de valises, 
518 rue Sussex.

.... Ayant démzn»f#<De» ungBSssar Centenux et Ontll# d#. Boucher*

JULIEN A OIE 
Plombier*, Poseurs d'Appareil* à Os* 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

^ler'rr^etTnformez-rotiS'de nr* CONDITIONS
ur venir en aide au mo- 
Bon Pa-teur,

br* et eraelt su*

C. Wilson * Fils•ân d'épemw le# frais 4»
transport. Lee perso*n#e 
qu| déelrent dw monu
ments t row Vf root aracu- 
geux do venir me faire 164RUB.K9PLANADE, 16

TOBOMTO, Ont
r suite de 
est mort à

Tous le» ouvrage# sont exécutée 
notre direction.

Les ordres sont romrdis areu prompt! 
tude.

: un mor 
avait 

ans la

Atelier 4# Marble el Ornait 4e le Cllé

R. BROWN, Prop. 26 rue York JULIKN à CIB,
466 rue Htueex.

119 KUE KIDEAU

M.J.ftP.GUILLET
EPILE MI EM

Coin des Rues York et Cumberland
OTTAWA-Les Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.101 RUE RIDEAU FERRONNERIESUn trie intére#- 

es, lnt> 
dans la Fabriquées par 25cts 25cts 25ct$ 

CHAS. J. BOTT,

*v»Ûée'dée°otuim**e0nd romm,,T'
qualifiée# #ou* lu rapport diw'bmi1 piTi0^*“la 
localité de# article» oiferi* en vente;

McDougall & Cuzner
En*elga« de la growefTarrlére

CORRESPONDANCE WM. HOWEDr N

UN CURIEUX DEUX VOIS PR».

Je revenais du pont 8t. Palripe, sir 
sept heures, hier soir. J’entendais le eon 
d'une cio,h*, je voysis une fou.e compacte 
ae presser vers une église.! Je suis emporté 
per le courent ; j’entre dan# l’église 8te 
Anne, que je n b vais vu.) depuis son agren- 
diaaeme.it. Quelle tranaformel'on I Que 
les bienfaiteur* 
s’énorgueil ir de voir que leurs #uœôn-e 
ont été mises si à profit C’est simple ; 

eet vaste, propre et pieux.
, l'heure delà prière bien qnej-) 

I» 7 rerter.U m’en oûtj di 
e pl.ee effe te

Une mi ule enco e, di>-je à mon compa- 
gn on. et nous partons.

L'instruction comment. Brillant exorde, 
énoncé clair et soccint, parole pleine de

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.
BAKER’S

— MAG AHINS

RUE SUSSE* ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

12-16 Bee Bâdemm,
Succursale, Ile. MI Bee Cum

ber la a«L

paquetage
Harwood et

ur eus
de telle vre doivent * Caemo, garrnnti absolument 

pur, dont l'eicé# de l'huile a été 
extrait. Il est plut qur. trois fois 
plut fort que le cacao mélangé avec 
de l'amidon, de l'arrow-root, ou du 
sucre; P est aussi dIus économe, eofl- 
tant moins qu'un sou la last*. 
Il est délvieux, nourrissant, et torti
llent , facile à digirer, autant admi. 
rable pour les malades que pour r.eu» 
qui jouissent d'une bonne santé.

Su
N. LANDRY

mc‘eA 
ne veui .le

Plombier Sanitaire
E. A. LEPROHON PObLL’fc D’A FilttlLSafllZETABLIS» BE EUT BE TAlLLEt’S

e-ts de m-edears faite et répe- 
action garantie

A. UAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

coui toisement.rel
Je la ABCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
Sème étage, chambre Ne ».

Résidence, 204 rue JHIj, Ottawa.

Hibil'em Et à Eau Chaude, Etc.

128 HlIC KIHKAli, OTTAWA
PRIX MODERES

rené chs» t—s U» Egide'

I. BAKER i CO, Dorclaier, lailan 9 Is

C
t

MàBD! 15 MAttS 1889

Cotons jaunes . 2c 

Cotons carreautés 5c 

Mousseline blanche 5c 

Toile à eseuiemains 5c 

Cotons blancs - 5c 

Indiennes satinées 10c

Etoffes à robes - 10c

Coutils 10c

F16E0N
MON

4M.
RUE RIDEAU

Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi
nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

168 R t c Ridtao et 1/2 [lût Spaikt

DERNIERE HEURE
{Service"spécial du Canada.)

La eéanre d’hier
Québec, 11—Le gouvernement ne 

l’a remporté hier soir que par cinq 
voix de majorité sur un vote de dé
fiance proposé par MM. Beauchamp 
et Lapointe.

M, Gagnon a annoncé que le 
gouvernement n’avait pas encore 
reçu aucun avis du Pape au sujet 
de la distribution des $400,000 des 
jésuiVs.

M. Dechène, de i’Islet, a proposé 
d’ériger une statue à l’historien 
Garneau sur la terrasse du Parle
ment, et la chambre a accepté una
nimement.

Banque h Moat#i«g#r
*■ —M P. A. Uhoquet.e, député de 
Montmagny, eut en pourparlers 
avec les directeurs de la banque de 
Saint Hyacinthe, pour rétablisse
ment d’une succuisale à Montma- 
gnj-

—Madame Petrus Gauvreau. fille 
du lieutenant-gouverneur Gauchon, 
est dangereusement malade.

H. 4e tiaap*
—Le révérend M. Aubert de Gas- 

pé est mort, hier matin à Lévis, 
après une malad e de que ques

qui possè- 
laissé, oit- 

tie de ses biens au 
et à l’hospice St.

jours.
Ce vénérable prêtre 

dait une belle fortune a
on, une 
collège de 
Joseph de la Délivrance.

Le danger 4u gu uatwrel

New-York, 10—Si le gai naturel 
est considéré à bon droit comme 
une grande richesse, il a aussi ses 
inconvénients. Ainsi deux explo
sions de gai naturel ont eu lieu, en 
quelques heures, près de Pittsburg 
Pensylvanie ; cinq maisons ont été 
détruites et plusieurs personnes ont 
été blessées, dont une au moins 
mortellement

Eévi,

Washington, 10—La ville de 
Washmg'on est en ce moment en 
proie à une nouvelle invasion, plus 
r doutable que celle de l’iuaugura- 
tiou. Tous les trains arrivants ap
portent des horde-*, non de joyeux 
touristes, mais de solliciteurs affa
més, de pol.t.ciens aiguisant leurs 
dents dans l’attente de la curée, d* 
mendiants suspect*», en un mot, 
venant réclamer le prix de leurs 
œuvres faméliques. C’est le quart •

a»

PMFESSI0IM ELLES

ORMAN, LL.B.,
tseur de L. A- Olivier)
lliciiear, Natalie, Etc»
—BUREAU—
Eue# Kldean et Sansi

OTTAWA, Our.
A PRETER

ÎT & MacCRAKEN
roeo rearm, Natal rem. Eté,
[(> ET QUEBEC
trio Chambers, Ottawa, Ont

RA & REMON
UCITEURS. N0TAIPK8, Xts.

U# Spuki, Ottawa, Ont.
>■ L’HOTEL BVS8KLL
A, C. R. R. P. Rsmon.

letcsn * Manchet
VOC A TB
Elteur#, A«ent» Perle***- 
, Notaires, ete. etc.

tue Elgin, Ottawa
HACK DU BUS8KLL)

0. L McLean. C.A.BIancliet

^LAURIN, L.L.B.
.VOUAT, Ktc.

9 rue Elgin, Ottawa

P. FISHER 
Solliciteur, Etc.

our Suprême, le Parlement et 
'partememe Publie#.

i ni bers, Ottawa, O.

K., Avocat, Cour» Fédérale» 
c, 1IB rue Wellington,ultawa

OR UcVJüilY

iVLLIClTSlB, ETC.
- BUREAU : —

irlo t'hamber», Ottawa, i;

HdYSLER 4 EJÜffliï
F8, SOLLICITEURS 
'our Hupreme et le Parlement

14 ru» Metcalfe, OiUwi, Oil
F. U. Chkyslkp

. J. Gouhrsy,

« * CODE
t, ftollleltenrw, kir.)
IN, ItUK SPARKS
i» I’ll Aei itu Sell.

ey a Snow
LIUlf UHSPvOa la UU.'lt 
iK, NO'l'AlHtvo, Etc.

cun temps.
avec privilège de

LY & POWELL
, Sollicitears, Etc.
LA C'OOR SUHRÊtK KT LUS 
KFÀRTKWRNTH.

urts, en lace île l'Heiei Eusse!
F. C. Powell.

mSTERIE
IERS EE DENTISTE A HULL
r»l lui-inv a Ottawa
S. Stackhou c, dcotitite, 
lège de iloward, Boston, 
t Province de Québec, 

d’élégants ateliers de 
rue Principale, à Hull, 
•eau de Poste, où il se 
ellement.

. LEMltiUX
nr, etc, Agent pou 
irL-ment et les D 
enta publics.
1 Rue Sharks, Ottawa.

r la Cour

•’ISSIAÜLT
lENTlSTB____

i RIDEAU et SUSSEX
OTTAWA------

de 9 à 5 heures.
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cette maison, mais je ne vois pas 
en quoi...

J’en ai môme une meilleure eù 

core auprès de vous, dit Courlaode 
impertubable... Je suis l’ami de 
Mlle Claudine...

Georges rougit et pâlit tour à 
tour.

Courlande avait mis une intona 
tion dans ses paroles. Cette intona 
lion Georges la comprenait et en 
était froissé.

—Enfin, monsieur, dit-il sèche
ment il y a cinq minutes que vous 
ôtes ici et vous ne m’avec pas encore 
expliqué ..

—L’objet de ma visite f Ecoutez 
Et après une seconde de réflexions Lan®*Mer'
—Vous aimez Mlle Claudine f BeAitt8î5l2S 
—Monsieur, dit Georges se levant. K ‘Unia. Vu Od«en*- 

—Raaaayez voua. Je »ui. un ami.
J’avais besoin de poser ainsi la si- Boeton°........ do.......
tuation avant d’aller plus loin. Je ch.d^Versi'-Liët "ô- 
le répète, vous aimez Mlle Clau- uowe^MelceifeVte 
dine. Donc, tout ce qui la touche £"?rt5eviïïe7ït 
vous intéresse énormément. Donc, cfa^u tir pio ’ Pem- 
rien de ce qui lui arrive d'heureux 
ou de malheureux ne peut vous 
être indifférent.

Où voulez vous en venir...
A vous mettre sur vos gardes...

Mlle Claudine court un danges...
Un danger !
Et le pauvre homme sembla 

'out à coup si ému, si ébranlé, sa 
santé, sa vie paraissaient si chan-1 AyimerjEardiy, eto. 
celantes que Courlande se dit qu’il > uaiîneàu, t™* jour*,
le tuerait certainement s u lui an- fining'* Bridge.......
nonçait, sans préparation, le crime 1 ^^•"fTridgeH/^'.'jmno 
nouveau de son frère. ; <^eamîotTRobnia"rii' !w<î

De quel danger parlez vous ! de- Mprvà^-liûn^im<v-| "° 
mandait Georges d’un voix altérée Mn.îee AngSeiHeH-viar"" 

Mais vous ôtes aussi bien renseï- via’ ifanraT.Wdiud.l
. do eacHupp

gué que moi. Mlle Claudine r. esl- 
ilo pas malade depuis longtemds ?

Elle ne se guérit pas v.te. Donc, sa 
vie est en danger...

Mais Georges s’était rapproché 
de Courlande. 11 lui avait pris les 
mains el les serrait de toutes ses 
forces.

Parlez... Pourquoi hésitez-vous !
Ce n’est pas ce que vous voulez 
dire...Claudine va mieux... Sa blés 
sure est en voie de guérison... Quel 
danger la menace 1 

L’agitation de Geo ges était si 
grande que Courlande commençait 
à avoir peur, à regretter d’ôtre 
venu.

Il fallait maintenant qu’il allât 
jusqu’au bout Georges ne le laisse 
rail plus partir sans explications 
catégoriques.

Je ne sais dit-il, si votre frère ne 
commet pas quelque imprudence 
sur elle... Il n’a pas sans doute, 
grande conliance dans le chirugien 
allemand qu’il l’ajs ignée jusqu’au 
jourd’hui. Et comme d’autre part, 
votre frère est savant, versé dans 
tous les secrets de la chimie...il 
voulait peut-être hâter sa guérison 
..Or votre frère, si savant qu’il soit, 
peut se tromper, et ce qu’il prend 
pour un remède efficace très bien 
ne point produire tout l’effet qu’il 
en attend..

Georges écoutait blême et sans 
plus de salive. 8ous les paroles bi
zarres du petit homme il entrevoy
ait une effroyable accusation, si ef
froyable qu’il n’osait comprendre, 
qu’il se disait que ce n’était pas pos
sible qu’il avait mal attendu.

Et Courlande, l’examinant, mur
murait :

Ca y est...la blessure est faite... 
il a compris... Du moment qu’il 
n’en est pas mort sur le coup, il 
est de taille à supporter le reste...

Georges balbutiait :
Je ne sais de quoi vous parlez...

Vous ôtes un étranger ici... C’est la 
première fois que je vous vois à la 
fabrique et c’est la première fois

kV
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Maître de Poste.u2riU1N’

Jos. FORTIER
EPICERIES BN GENERALI

Coin de* ram <’amberland >t « lareeee.

Conitamment en magasin les épiceries, 
thés el cafés de toutes sortes a des prix rai- 

mnables. Venant d'ouvrir ce nou 
oste de commerce le soussigné 

_ . couragement du public.
compte surE

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d'appareils c 

lage, de tuyaux en fer. en plomb et 
en cuivre.

Chan tei

de chauf-

tepleurs en cuivre, Valves, Inspira 
Bouilloires.

Wrenches, Asbeflton, 
toyeurs de tubes national

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d'aisence, Eviers et bain*, etc.
Couverture en “ Canada Plate " e 

galvanisée.
XSÉTAgents pour [engins de PEASE com 

binés à air chaud.

Caoutchouc, net-

558, RUE SUSSEX, 668
En face de la rue George.

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.—MARCH H BY.

Assortiment comp! 
les du marché d’Oll 
létail : moût 
>ar le passé,
le salit faire lee pratiques qui 
den l'honorer de leur blenrelll

let des meilleures vian- 
tawa. En gros et en 

on, porc, saucisses, etc Comme 
M. Duhamel se fera un devoir 

voudront
»nt patro- 

1 12 87-88

FONDERIE DE HULL
Le soussigné vient de 

de la fonderie de Hall 
préparé A exécuter toutes sortes 
dans la ligne de fonderie, pièces lûgdr s ou 
pesante* de toutes dimensions, au pins bas
priî: l.
eu plusieurs 
tira tous les

faire l’acouisition 
et est maintenant

I*

, un homme pratique qui a 
éea d'expérience, et garan- 

falt à son établisse-

T. LAWSON
Hall,

ue George, Ottawa.
Rue.Brewerjjr,qce vous y venez...

Non, la seconde, dit Courlande 
avec politesse.

Comment savez vous que mon 
frère joigne lui môme Claudine 1 
Qui vous l’a dit ! Comment êtes- 
vous entré dans nos secrets 1 Ce que 
vous venez de dire, je l’ignorais^ 
moi. Comment l'avez vous appris...

Je crois bien que vous l’ignoriez. 
Sans cela...

Sans cela ! interrogea le malade, ! 
avec angoisse.

STITUTS p^CINÂDâ
! PUBLICATION^ OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications du 
I Gouvernement du Canada, sont en vente ù 

. ôe bureau. Aussi des Actes -éparées. Liste
Parpieu 1 Sans cela VOUS auriez de prix envoyé sur demande

voulu peut être vous rendre comp- j ^^^xroSas* $5 ooll0m*nt prét*' PrI* 

te du remède qu’il essayait sur b uiÂMBERLIN,
Imprimeur 

et contrôleur «le 
Dépt. des impressions Pub i 

et de la Papeterie.
Ottawa, Mare 1887.

«ie la Heine 
la PapeterieClaudine.

Et alors 1
Et alors, vous auriez peut-être 

trouvé que ce remède était impru
dent, et pouvait nuire à la santé de 
la jeune fille...

—Encore une fois qui vous l’a

13in

dit 1
Mlle Lucienne, puisque 

tenez tant à le savoir.
Ce remède I ce remède 1 Mon 

Dieu ! mon Dieu 1... Parlez...
Ah ! dame, vous me demandez 

sans doute en quoi il consiste I 
—Oui.
—Je l’ignore,

vous

AVIS HELAI IFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de passe

ports du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adresser à ce Département et accompa- 

leur demande de la somme de quatre 
strts, honoraire fixé par le gouverneur 

en Conseil,
SS

G. POWBLL. 
Sous-Secrétaire d’Etat

A 'continuer. Ottawa, 19 Novembre 1887.

«
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D. L. BEAÜDET
COIN DBS RUES.'BAY et FLORESCE, OTTAWA

- 1 manufacturiers d*

Cadret d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Bois à 
lambriiser, Meubles, etc., etc.

Soit de charpente préparé constamment en mains.

tes meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Clawe[garanti. Communication léléph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 98 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

I0UTEAK ET i GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANQ8R, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction sur toot Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
f

Coin des rues Oïonnor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! srrSâHH5-5 PATOIS '
Chez TH08. BLRKBTT, ue Eue Rideau

es.-.c a. Pin™ d. wi» «t; ,.oooc,«,h.tto,^,if,Vihi

i

IAMFACTIRE DE MITRES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Sfllkeye, etc. Etant arrivant de Chicago et dee autre* rilles américaines noue avon* paie* 
de grandes oonnnlmances dans not état, noue sommes en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent eous notre direction ; lee 
matériaux employée sont a-.eet lee meilleure qne l’on paisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandée, tel est le système que notes mutons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DULY 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIER!! DB

E. B. EDDY
ILIWTfol

ETAIUE El L'MIEE 1154. INCORPOREECEH L'INNEE 1883

LL U j, Tt, P.Q.
MLtfUFACTDBIEBS et MARCHAND» ea tiltOS,

I

Pois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, louions, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’BmbalIage.

ALLUMETTES, ‘‘TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a RéductionX

Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etcri

' Pclleiiist, Bülmait, But, tic tic
Peaux, de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE
M ANC HONNI KH

U* RUE RIDEAU, OTTAWV-

BALLS PS VARIETES
Secretaires, B " i-inheenee, Chaise* berçantes, Chai, es d’elnde 

Chaises eu n i>i>, Aaseshlemeals aeealeu, aeehaesbrea 
esmeher, Snfa , Vausa. 111», tapis de eeceade aaelu, 

Telles «e leaetres el reeleaax, auaee 
Mlralre, ea*a «aet ee aa’ll Seat a—r

682 à, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
Bf*B P>MaC<ëtwitrtnrlw,

ex es pee -w» 
ibler Hué naaai»ou.
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AVIS
NOUS OFFRONS LA

CHEMIN DR FBR

“CANADA ATLANTIC”
Au Prix Contant

LA VOIR LA PLUS COURTE
---------ENTRE---------

Montreal «t Ottawa
--------BT--------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889
Nous venons de recevoir 2 ciieew de cha

peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main, 
tenant au complet.

N. FAULKNER & FILSLes convole partiront de 1» gare de rue Elgin 
comme enit

TttAIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS se recor- 
• cant avec l'Express du 

Grand Trône à Coteau pour l'ouest et à 
Montréal avec lea train da Graad Trane 
l’Est et lé Sud Est, s -rivant li à 11.80 e.m.

4.E0PM TRAIN RAPID* a»«c salle 
S-JML. àdiuer, arrivant à Mentréel 

à 6.20 p.m., se raccordant avec Je* trains da 
Ver a ont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

111 HUE BIBEIO

HOTEL CÀHÂDIEN8.00 A.M
Ci-devant occnri par G. Latbimooillb

Ce magnifique hôtel .vient d'être 'acheté 
me M. John Jehnaon, ex-piopriétaire du ligoyal Exchange."
.Le» repas sont servis à toute heure, à la 

<<j*e, système européen, et sous la surinten- 
dè#ce d'un cuisinier français de première

et U-Le* convola arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m. de l'B t, se raccordant 4 la gare Bon- 
aventure. Montréal, avec les trains de l'Est 
et du Sud,

Char Faillis Pullman sur les trains de 
Montréal»

Un train quittera 'a gare dn chemin Rich
mond à "7«é6 a. m. et 4.35 p. n*. ee raccor- 

lee trains Express de Montréal.

lins, claret, santerae, champagne 
•ira de première qualité.
M êiabliaitment vient d’être meublé à 
f, les chambres sont spacieuses et des 
üx aérées, faisant face au par " Eajoris

privée est sur l'avenue McKenxie 
générale du res'aurant aux Nos. 

sur la rue dussex.
JOHN JOHNtiTON, Propriétaire

EXPRBtiS DE BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT MONTRES El BUJl.ERIES
Un assortiment complet aux p!us bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le repréeeutj sinon i’argsnt vous aura remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art r bez H NORBZ
No.30 rue Rideau, prés du pont deaSapeure

1.20 P-M SBBSSiKhffiEiÜ!
Point A 5.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware tt Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
€0 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou a Rouse’s

Les billets, les lits et tous autroe ren
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

DOMINION FL0ÜR STORE
La place oû vous pouvez acheter à meilleur 

marché toutes espèces de grain. Tanne etc

THOMAS GORMAN
l'ROURIKT AIRS

36, Carre du Marche By. 36
E. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
PERCY R. TODD,

Agent général des Paaaagera.

M

Pendant ce Mois

LE Habillements complets tout 
laine pour $4.50

n Habillements faits sur com
mande seulement $10

An Grand Magasin de HardesTABLE HORAIRE
No* Sé6 et *71, rue Wvlltnfftoa

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton. New York. Toronto, Détroit, Chi- 

points à l'Kal et àcago et tous les

ois quittent la gare UNION
comme s

onv
mit

Pour Mowtbsal, Trois 
Rivibris, (Jubbio,8t. 
Je ah, N B , Halifax 
et tous les pointa â 
l’Est.

Pour Kingston Pbtir- 
boro, Tohohto, Dk- 
iroit, Bdffai.o, Bay 
City,Chicago et tous 
les autres point* à

4.80 A*. 
7.110 “ 
4,40 P. 1.

L'assortiment d'Autonççe
Mlle McDonald

11.30 A.i.
11.00 P.W.

f Express local pou
8.30 P.M. I «°»'*. l’AKKmiu»,\ Abnphior, Bknfhkw,

12.01 Minuit I PaMIIROKK, Ch A L K,
; River et autres.

( Pour Port Arthur 
Winnipeg, Victoria, 
Vancocvi» et tous 
les pointa sur la céte 
nord-ouetl du Paoifi.

Est au complet et n’eet pa 
Burpas é en valeur et en variété.

MAISOIT DE MODES
PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—52112.01 M1SD1T

Pour Priscott, Nkw- 
Yobk8.00 A.M. I 

1.4» P.M. MODES DD PRINTEMPSet tons les 
dans l’Btat de

DE BUTTERICK
Billets d'entier parcours, tables horaires, 

caries et tout autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ciié,
Mo. 48 me Sparks.

J. E. PARKER,

MAINTENANT:-: BEGUES

Délincateura, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant «n vente

até
D. MoNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Géiant des Passagers.

Y B PROFESSE U 
JLi santé ru moye
V aOE et d'une découverte il 
la guérison de la Oatharrs. 
sait qu’il n'y a pa» nue seu e 
le monde sa- s qu' 11 y ait 
herbe pour la gnir.r. P 
386 rue Rideau.

Chez ACKROYDR GAGNON donne la 
n d'un REMEDE SAU-

mportaoie pour 
Tout le monde

i maladie dan*
DBMBNAOB AU NUMBRO 

134 RVF SPARKS Ottawaune racine
BOriSHBCB

» ou une

i

W. E. BROWN
(MANUFACTURIER rr MARCHAND

CUAU68ÜBICS EN GttOS 
A transporté son 4Ubli*emem au

Ne 61 BCE ltII>E AU,OTTAWA

J0S LANDREVILLE

es de louage, Chevaux et Voitures 
lier ordre. Commandes exécutées 

Communications par telé-
de prem . 
sans retardROBINSON&CIE

GRAINfcTlhRS et FLEtJRIST
Marchanda de toute* semence*. Jardinière* 

et potagère*, bouquet* de fleur», plante* et 
toute» sorte* d'ouvrage* en fleur» pour eére
montes de mariage ou enterrement, une epC 
clalilé. NETTOYAGES TAPIS
22$ lue Rideau, Ottawa, Ont â LA VAPEUR

CrEORQE C0X Lee tapie sont nettoyé* et les pli 
éee * la vapeur ches

répa-

STEPHENS WILKINS,
V» me Aaghata.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEÜB el M1DAILLEUR

^Le^orüree peuvent être laissée an No 78, rue

OTTAWA, Ontario
86 K VE METC

LOYER & CIE
Noaveu Magasin d'Epkflries

BXm DALSOPUZ 
Cwta «• la r*M âe t’Egtlee, ettawa.

VOITURES DE PLACE
DB i KEMIBRB classb.

Ne

M. Lofer tient constamment à son magasl» tort 
ee qui constitue la •igné d’épicerie* dan* m* n*wn- 
drea détail*. Il wper* per *a prompt* attentionÆ fffe.tr

Communies Ion téléphonique en tout tempe
aes, me HalabPrtrtMl Ottawa.

GUSTAVE RICARD1 lî-87^8

FEFILLE10N 08 “ CANADA.”

LE PIEGE
TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

Vil

(Suite)
Votre but est atteint, monsieur 

Courlande. Montmayeur est perdu. 
Que comptez-vous faire ?

Je l’ignore encore. Je voudrais
livré ce misérable si bien et si com
plètement, qu’aucune défense ne 
lui serait possible. J'y arriverai. 

Bientôt ?
Demain, monsieur de Moraiues. 
Et voilà justement; | pourquoi 

j’étais venu. Tout d’abord pour 
mettre au courant de ce quevous

j’ai fait. Ensuite pour vous dire 
que je ne puis rien sans vous. Je 
ne suis qu’un simple agent, moi, 
c’est-à dire un instrument plus ou 

intelligent,—le chien dt* 
bien dressé—

moins
chasse plus ou moim 
Vous ôtes la justice qui frappe et 
punit. Demain je viendrai vous 
chercher.

Votre blessure vous permettra-t- 
elle de m’accompagner à Gai ches... 
La journée, sans doute, sera pleine 
d'émotions... Etes vous assrz fort
pour les supporter ?

L’intérêt sacré de la justice pasfe 
avant tout autre considération, 
monsieur Courlande. Vous pouvez 
demain n’importe à quelle heure, 
compter sur moi !

Merci, monsieur le juge.
Courlande qui'ta M de Moraines. 

Il revint à pied de Versailles à 
Garches, il avait besoin de réflé
chir à ce qu’il allait faire...

Le petit homrqe, malgré tout, 
n’était pas tranquille.

Montmayeur était bien fort.
Il craignait quelque dernière et 

suprêmes ruse, non prévue, qui le 
sauverait.

Depuis longtemps, la pensée de 
Georges de Montmayeur revenait à 
son esprit.

Il se doutait bien, les deux sœurs 
le lui avaient dit,—que Georges 
connaissait le crime de Montma
yeur.

Son silence faisait de lui un com-

Mais la maladie, la faiblesse du 
pauvre garçon rendaient cette com 
plicité excusable.

Il restait honnôtre homme, quand 
même. 11 tremblait devant son frère 
mains sa conscience devait se ré
volté contre le souvenir do ce crime 
et contre la pensée des terribles 
consequences qu’il pouvait avoir. 
Courlande savait que ce jour-là 
Montmayeur devait se rendre à

11 profita de cette absence pour 
aller à la fabrique.

Il n’y était jamais venu qu’une 
fois, on se le rappelle, pour re
mettre à Lucienne une prétendue 
lettre de sa tœur, en réalité pour 
s'assurer que cette serait lu par 
Montmayeur, ce qu’il prévoyait de

Georges ne la connaissait donc

11 reçut Courlande avec politesse 
croyant à quelque visite d’affaires 
et de commence :

Monsieur, dit-il, je regrette que 
. vous soyez venu justement un jour 

où mon fi ère est à Paris. C’est lui 
qui dirige la fabrique et c’est à 
lui.seul que vous pourriez parler 
u tilement. Moi, je suis souffrant, 
ma santé, depuis longtemps très 
faible m’interdit vout travail et 
toute préoccupation.

Je ne viens pas causer d’affaires 
monsieur.

Ah ! dit Georges, surprit.
Et ce n’est pas M. J ran de Mont

mayeur que je désirerais entretenir 
mais vous précisément.

Moi?
Oui.
El en quoi puis-je vous servir ?
Courlande resta silencieux, per

plexe- Son cœur battait. C’était une 
grosse partie qu’il allait entamer. 
Il pouvait perdre, Bon hésitation 
éteit sans doute naturelle. Mais 
rendons justice au pauvre Pas de 
Chance, il avait foi, pour cette af
faire en son étoile. La fortune sou
riait à son audace Son hésitation 
ne fut pas de longue durée.

Monsieur, dit-il, veuillez me dire 
tout d’abord si nous sommes bien 
seuls. Ce que j’ai à vous raconter à 
un caractère d’une intimité très dé
licate. Personne ne nous écoute ...

Personne, monsieur, dit Georges 
de plus en surpris.

Monsieur, vous ne me connaissez 
pas, mais j’ai une recommandation 
auprès de vous...

Laquelle !
Je suis l’ami de Mlle Lucienne...
C’est une excellente entrée dans
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